
TITRE HI. JARDIN FRUITIER. 155 

fixés les uns sur les autres par des attaches en | 296) sourincontestables ; aucuntreillage ne peut 

fil de fer à tous leurs points d’intersection. 
Pour le palissage de la vigne à la Thomery, 
des montants de bois de 0®,04 ou 0,05 e 

large, sur 0,015 d'épaisseur, sont placés per- 
pendiculairement à côté de chaque cep de vi- 

gne, C'est-à-dire à 0m,55 ou à 0,66 l’un de 

l'autre, selon l’espacement des ceps. Ces mon- 

tants sont coupés à angle droit par des tra- 
verses en bois de treillage ordinaire, disposés 
horizontalement à 0,25 les uns des autres. La 
fig. 258 (pag. 111) montre cette disposition et 
la manière dont la vigne est palissée sur ce 
genre de treillage. 

En Belgique, on remplace le treillage destiné 
au palissage des arbres en espalier, par une 
méthode simple, économique, facile à pratiquer 
partout; nous croyons devoir la faire con- 
naître en détail. D'abord, en règle générale, 
un mur construit en briques et garni de jeunes 
arbres fruitiers ne recoit, l'année de la plan- 
tation, ni treillage, ni rien qui doive en tenir 
licu. On a soin seulement , comme nous l'avons 
indiqué, de planter dans le mur, en le con- 
struisant, des crochets de fer ou des os de 
pieds de mouton, par lignes régulières. Quand 
les arbres commencent à avoir besoin d’être 
palissés, on forme avec une simple baguette 
souple, un ou deux demi-cereles concentriques, 
proportionnés à la grandeur de l'arbre qui se 
palisse dessus sans difficulté. Le nombre des 
demi-cercles s’accroit d'année en année, en 
proportion de la croissance de l'arbre : les cro- 
chets ou les os de pieds de mouton servent à les 
assujettir. Si les arbres sont conduits en pal- 
mette, les baguettes sont posées horizontale- 
ment sur les mêmes supports ; le treillage gran- 
dit avec l'arbre et l’on n’a point à supporter, 
en pure perte, des avances toujours très lour- 
des pour un jardin fruitier seulement de 50 
ares. Les baguettes employées à cet effet sont 
des tiges de cournouiller (cornus sanguinea), 
dépouillées de leur écorce, comme l’osier pour 
les ouvrages de vannerie. Ce bois à la fois sou- 
ple et dur comme de la corne, employé seul à 
faire des flèches, avant les armes à feu, résiste 

est général dans la Belgique wallonne. De très 
grands bois, dans les provinces de Luxem- 
bourg, de Liége, de Namur et du Hainaut, 
plantés uniquement de cette essence, se cou- 
pent tous les trois ou quatre ans, et rappor- 
tent plus que les meilleurs taillis. Il n’est pas 
un canton du territoire français où l’on ne 
puisse, à très peu de frais, établir un bois de 

… cornouiller. En Belgique , les baguettes de cor- 
) nouiller se vendent par paquets semblables à 

. des bottes d’osier; elles ont de 3°",50 à 5 mètres 
de long. Pour le palissage des arbres en éven- 

| tail de grandes dimensions, on emploie deux 

très longtemps à l’action de l'air. L'usage en ! 

ou trois baguettes à former un demi-cerele. Le | 
| même effet peut être obtenu avec de gros brins 
- d'osier; seulement, ce bois dure moins en 
- plein air que le cornouiller. 

Les avantages de ce mode de palissage (fig. 

HORTICULTIURE, 

Fig. 296. 

supporter la comparaison avec les baguettes de 
cornouiller. Les avances qu’il exige sont pres- 
que nulles; les frais ne deviennent sensibles 
que quand les arbres peuvent déjà les rembour- 
ser par leurs premières récoltes. La surface 
cylindrique et naturellement polie des ba- 
guettes ne peut servir de retraite aux insectes 
nuisibles, toujours si nombreux entre les brins 
de treillage et le mur. Mais l'avantage essen- 
tiel des baguettes, c’est que, sans déranger l’ar- 
bre , on peut les ôter, les remettre ou les rem- 
placer à volonté, à toutes les époques de la vé- 
gétation, tandis que pour nettoyer la surface 
postérieure du treillage plat, ou pour lui don- 
per une couche de peinture au printemps, il 
faut dépalisser tout l’espalier , précisément au 
moment où les yeux qui commencent à s’ou- 
vrir se détachent au moindre contact. Il ne 
manque à la méthode belge, pour devenir d'un 
usage général, que d’être plus connue. Un se- 
mis de noyaux de cornouiller donne à 4 ans 
une premiere coupe ; les souches durent des 
siècles ; nous citerons à ce sujet le bois de Cor- 
nillon , commune d’Angleur, près Liège, qui, 
d’après des titres authentiques, est en essence 
de cornouiller, depuis le temps de Charlema- 
gne. Pour le treillage ordinaire en cœur de 
chêne , on a beau faire choix de bois de la 
meilleure qualité, on a beau le recouvrir de plu- 
sieurs couches de peinture, on est à peu près 
certain qu'avant que les jeunes arbres soient 
assez grands pour couvrir seulement la moitié 
de l’espalier, le treillage sera pourri. Le bois 
de chêne. exposé aux alternatives de tempéra- 
ture froide , chaude, sèche ou humide, se dé- 
jette, setord, entraine avec lui les crochets 
qui le maintiennent, et se détache du mur; il 
faut à tout moment le réparer, ce qui ne peut 
se faire sans exposer les arbres de lespalier à 
toute sorte d'accidents. Le treillage n’a réelle- 
ment en sa faveur que la coutume et le coup 
d'œil. Un propriétaire qui n’a pas de motifs 
pour regarder de trop près à la dépense est 
flatté de voir autour de son jardin, de création 
récente , un mur bien blane, garni d’un treil- 
lage tout neuf, peint en vert, en attendant la 
verdure des arbres; mais cette petite satisfac- 
tion est le seul avantage qu'il en puisse espé- 
rer. Ajoutons qu'un bon treillage, bien solide, 
est une échelle en permanence pour le passage 
des voleurs. Le jardinier amateur et le jardi- 
nier de profession, doivent déne bannir des 
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